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Le damas aura les honneurs de la saison 
d 'hiver , le vrai damas, étoffe à pleine main , 
dessin large, au fond mat et aux fleurs sati-
nées en relief, r o s e , bleu ciel , paille et ce-
rise, pour soirées; violet, bleu, gris ou m a r -
ron, noir à guirlandes de fleurs, pour visites. 
Ces robes se feront trés-amples et t raînantes, 
car elles doivent rappeler dans leur coupe , 
comme dans leur tissu, les costumes de l 'an-
cien temps, de ce bon temps, ou Ton n 'avai t 
que deux robes par saison; encore passaient-
elles si bien de génération en génération , 
que, tout récemment encore, nousadmir ions 
un meuble bigarré de boudoir, en broché or 
et soie, qui était le souvenir des parures 
d 'une aïeule vénérée. Nos pet i t s -enfants 
pourront nous rendre le même h o m m a g e , 
car tout ce qui se fait aujourd 'hui en ce 

g e n r e , et que nous avons particulièrement 
apprécié chez Gagelin, est d 'une tellebeauté, 
en soie si pure, aux couleurs si fines, que ce 
doit être de bonne durée. Mais le goût de la 
variété ne saurait s 'éteindre, et les damas 
sont recherchés sans préjudice des reps bro-
chés, qui sont fort à la mode; des moires à 
colonnes, délicieuses robes d 'au tomne, et 
des charmantes fantaisies qui se renouvel-
lent chaque jou r dans ces magasins d'élite. • 
Pour toutes ces étoffes il a fallu créer de 
nouvelles passementeries dont la richesse 
ne laissât r ien à désirer, et Sorré-Delisle « a 
grandement satisfait à toutes ces exigences 
de la mode. Nous devons surtout citer ses 
berthes ent ièrement en points de f i n i s e . q u i 
Vont admirablement bien avec les velours 
et Its damas . 

' Place de la Bourse. 
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— Les formes ravissantes que M " " R o -
m a i n ' o n t données à leurs chapeaux on t un 
de ces suc ès qui enlèvent s i m u l t a n é m e n t 
tous les suff rages , et forment ces bri l lantes 
répu ta t ions qui restent d a n s les a n n a l e s du 
m o n d e é légant . Nous a u r o n s beaucoup à 
d i re su r la foule de c h a r m a n t e s créat ions 
qui v iennent de para î t re d a n s c i t e maison, 
à laquelle nous consacrerons nos premières 
colonnes. 

— En a t tendant la four rure , les p i rdessus 
son t ornés de superbes broderies en passe-
menter ie , de f ranges r iches et de dentel les. 
Une nouvel le g a r n i t u r e qu i , par cer ta ines 
combina i sons de so l e , imi te le chinchil la à 
s 'y méprend re , est , jusqu 'à présent d ' u n e 
extrême dist inction. Nous l 'avons vue su r 
man teaux m o u s q u e t a i r e s , en velo rs mar -
r o n , et velours gros bleu ; le m a n e h o n était 
parei l . Un de ces man teaux en velours gros 
ve r t était o rné de hau te dentel le n o i r e , de 
façon à ce que le velours ne parût presque 
p lus (lue c o m m e t ransparen t S u r l a petite 
m a n c h e en étoft'e était la m a n c h e fl ' t lanle 
en dentel le . Ceci est u n e exception , de bon 
goût au leste, car dans toutes les coupes ac-
tuelles la m a n c h e est formée par la disposi-
tion I ar t icul ière du collet, qui re tombe très-
bas . Les m ' / r j u i s c i en satin fo rmentmante l i t 
court par devant ; la m a n c h e est prise d a n s 
l 'éioffe m ê m e ; il est en touré der r iè re d ' u n 
t rès -haut volant . Les visites, modif iées par 
u n e addition t iès- ingénieuse , sont tou jours 
de m i s e ; on les double en satin blanc. Pour 
le miifin, elles sont en drap tirodé au passé 
en soie; quelques-unes, pour p remière sort ie , 
en Casimir gr is , brodées également ; en sa t in 
à la re ine, o rnées de passementer ie , ma i s 
en couleur . Le noir ne se porte qu 'en velours 
ou pour j e u n e s personnes . Les sans gène 
sont de vastes pardessus, à coulisse de r r i è re 
et à plis a jus tés d e v a n t ; on les doublera e n 
f o u r r u r e . Une .corte de draper ie à pans est 
a jus tée sur l 'épaule et revient croisée devan t 
d a n s la ce in ture . C'est u n vêlement chaud e t 
commode pour sortir du spectacle. M°" Fer-
r iè re-Penona" a fait déjà plusie Tssans gène 
don t on a admi ré par tout le comf r t é lé-
g a n t . Nous ne par lons pas ici de l 'Opéra et 
des I t a l i ens , don t les g randes toilettes exi -
gent des sorties p lus légères et plus e légan-

' Rue de la Chaussée-d'Antin, 18.—' Rue Mondovi, 1, 

tes ; elles se font en satin rose ou blanc, avec 
u n capuchon ga rn i d ' u n e haute dente l le . 

MME MENTELGALLI ( r u e d e Choiseul, 17). 
— Disons, à propos des g r a n d s ih^ âtres, les 
délicieuses coin"ure> de M"» Mentel qui y o n t 
été r emarquées . C'éiaient d 'abo d , VHélène, 
petit t u rban en velours ép ing lé blanc, n êlé 
à de la gaze verte et or, d ' u n e parfai te dis-
t inct ion.— La Cendrillonen r u b a n s g u i p u r e 
et f l u m o i b lanches posées avec un goû t 
exquis, et que la jol ie lête de la m a r q u i s e de 
V. a encore con i r ihué à me t t r e à la mode . 
— La Fornarina fait bien comprendre et 
excuser la folie de Raphaë l ; c'est ce qu 'on 
peut voir de plus rav issan t ; elle est en ve -
lourscer i se , à f r anges cerise et o r , s u r m o n t é e 
d ' u n e petite p lume d ' u n e coquet ter ie c h a r -
man te . — Le Mahomet en velours ép inglé 
e t r u b a n s aux cou eurs orientales o r n e la 
tête tout en fa isant valoir la beauté de la 
chevelure . Une g r a n u e p lume y a joute e n -
core de la noblesse. — Manon Lescaut est 
u n e coifi 'ure j e u n e et él gan te avi c ses m a -
rá bouts à g r a i n s de riz. — La Maintenon 
est plus g r ave et rappel le l 'austéri té de l 'é-
poque à laquelle elle doit son nom ; elle est 
en velours el dentelle noi rs avec u n n œ u d 
e n rul ian d ' o r ; elle sied très-bien aux blon-
des . — La Christiani, de-tin e à u n e célè-
bre ar t is te qui v a s e f a i r e e n l e n t l r e e n Kussie, 
est en velours noir avec des touffes île roses 
de F r a m e ; elle se pose derr ière la tê;e e t 
a c c o m p a g n e bien cependant les bandeaux . 
Nous ne s a u r i o n s iiire ce qu'i l faut préférer 
de la Chrisline en ve lours ponceau dont le 
petit bord était couve r t d ' une r ivière de dia-
m a n t s , ou de la Luisa Fernanda si sédui-
san te par l 'éclat de sa f r a î cheur et de ses 
roses ; l ' une et l 'autre on t b r i l i é a u x fêtes de 
Mailrid. — Les chapeaux que M"" iMentel a 
expédiés à cette occasion é ta ien t ravissants 
d ' o rnemen t s et de fo rme . Plus ieurs en ve-
lours ép inglé son t g a r n i s de blondes de la 
m ê m e nuance , les p lumes riches, les r u b a n s 
nouveaux et ga rn i s sous la passe avec u n e 
g r a n d e recherche. M°" Mentel est art iste, et 
c o m m e l 'art est applicable à tout e t y d o n n e 
u n c h a r m e de plus, ses modes on t u n gen re 
parlai t de d i s t i nc t i on , d e goû t et de cette 
noble s implic i té q,ui est,, en que lque s o r t e , 
le type de ce qu i est rée l lement beau . 

— Penet a su au-s i profiter de ce 
m o d e r n e e t é légant n o m d ' in fan te pour l 'ap-
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pliquer à une cnifTure ravissante composée 
d 'un f<mcl en rési'le d'or orné sur le côté 
d une rose , «jui se trouve placée sur le côté 
relevé de la résil le, tandis que ilu côté i n -
c i n é se trouve un nœ ni formé (lar un large 
ruban en passementerie à jour vert et or , et 
dont les bouts frangés tombent jusqu 'à la 
ceiniure. 

Cetle coiffure sera ravissante avec les ro-
bes en tulle lamé or et soie qui s 'enlèvent 
tous les jours d i n s la maison Gagelin en 
prévi-ion des fêles de cet hiver. — Elle s e r a 
non moins jolie avec les belles étoffes, et les 
robes de velours, qui sont le coi lume des 
grandes soirées et des llaliens. 

M"' Pene la aussi une petite coiffure Pom-
padour délicieuse pour les lo i le les demi-
pa 'ées . — Ce sont des rub ins entremêlés de 
petites roses, ou des bouillonnés de tu le tout 
seme de petits boulons de roses. Elle a aussi 
des coiffures castillanes ver les , rubans de 
velours, ou barbes .le denlelle noire, ornées 
d 'une légère couronne de Qeurs qui le t ient 
cetle denlelle assez en arrière, pour <)ue les 
bou s floilent un peu sur le dos, ce qui est 
d 'une coquetterie charmante avec les robes 
décolleiées, au point oii elles le sont au jour-
d 'hui . 

Du resle, Pene l ' entend la grâce el le 
goût avec un l a d si parfait que rien ne sau-
rait être pl is simple el plus distingué que 
les m iiles créées dans sa maison. 

Les capotes en velours plein ou velours 
épinxlé y sont d 'une forme très-gracieuse, 
el l'inli r ieur de la passe orné avec une en -
tente admirable pour bien accompagner la 
physionomie. — Les couleurs vert myr t e , 
violelle dos bois, bleu Joinville, el le noir 
comme londalion première, soal i r ès -em-
pl ^yés p lurces genres derapotos.—M"" Pe-
nel les orne de fleurs en velours, de rubans 
en reliefs, de dentelles noires harm.joisées 
avec des rubans, el d'autres ravissantes p a r 
leurs ornements en passementeries véni -
tien nés, elc.., etc. 

— Suivant sa cou tume , la maison Mari-
ton® vient de faire l'émission d 'une foule 
denouveaulésaussi sey mies que gracieuses, 
en coiffures de loutes sortes pour l 'ouverture 
de la saison; nous citerons notamment u n 

' R u e Neuve Saint-Augustin , 4 . — ' Place de la Ma-
deleine , S. 

chapeau de velours plein, couleuroiseau d e 
parailis, avec bridus en velours pareil, o rné 
d 'un saule n u é , de fantaisie. La denlelle 
s 'harmonie toujours bien avec les tissus 
d'hiver; aussi rien n'esl-il -lislingué comme 
un chapeau de velours no i r , pour demi-loi-
le l le , ayant la calotte re^onverle d 'une 
pointe de fichu en denlelle noire, el lon t 
les bouts reviennent de chaque côté former 
o r n e m e n t , concurremment avec des bi.iis 
de ve lours ; p i rmi les capoles il faut signa-
ler celles form -es de bañiles de ruban de sa-
tin crêlé, gi-nre blondo, el ornées de fleurs 
i tal iennes. Pour mises de fantaisies, c'est 
u n e capote de salin émeraude ; le dessins 
de la passe est doublé d 'un biui l lonné de 
tulle b lanc : sur le côté de la passe retombe 
une loufT« d'épine-vinelte en mal in té ; les 
brides sont en ruban mille raies, genre à la 
Tronchin. Les peiiis bonnets, les coiffures 
de spectacle .som de formes irès-variées et 
tout à fait nouvelles. 

Bien que l 'heure des fourrures ne soit 
pas encore arr ivée, tous les prép iralifs de 
cebeauluxe nes 'en foni pas avec, uioinsd'ac-
tiviléchez nos principaux f )ur reurs . P.irmi 
ceux qui comptent commeélilH en ce genre , 
Gon ' doit être déj i cilé pour les magnil iques 
approvisionnements doni sa maison s 'em-
plit chaque jour , afin de satisfaire aux exi-
g e m e s do la mode, qui so prononre plus 
que jamais pour cello belle élégance. — 
L'exemple nous en est donné par toules nos 
j eunes et élégantes prince.sses, qui portent 
sur cet objet de leur parure la plus grande 
recherrhe. La duchesse de Montpensier par-
tagera bienlôl le goût de sa royale famille 
lorsqu'elle verra la superbe garn i ture de 
mar t r e zibeline comrnan lée pour elle dans 
la mai-on Gon , et qui offre vra imenl le 
choix le plus merveilleux en ce genre de 
fourrure, bas de rotie. p ilaiine, mmcl ion et 
boa. de la plus admirable harmonie de ton 
et de. finess''. C'était, au res le , ôlre certain 
d'obtenir la plus incontestable supériorité 
que de confier a Gon l'exécution de celte ad-
mirable pa rure . 

Lesueur® est en retard, puisqu'il n 'a pas 
encore terminé son catalogue; mais ce re-

' Rue Vivienne, 18. — ' Rue Caumartin, 33. 
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tard provient des créat ions si nouvel les que 
n o u s lui devrons cet h i v e r , de telle sorte 
qu 'on ne saura i t fa i re u n reproche à no t re 
p a r f u m e u r de la var ié té et de la conscience 
qu' i l me t dans ses composi t ions. — Il y 
a u r a de véritables découvertes d a n s ces pré-
pa ra t ions nouvelles ; déjà VEau allemande 
et la Crème orientale ont mis son nom à la 
m o d e , et ont obtenu un trop beau succès 
pour qu'i l soit permis de douter de la vogue 
qu i a t tend les nouveautés de cette sa ison. 

M"»« ELLEN SAINT HILAIRE*. — Nous n e 
s au r ions trop r e c o m m a n d e r les ingén ieux 
procédés de Saini-Hilaire pour la pose 
des dents , procédés qu'el le a confect ionnés 
encore , et qu i a jou te ra ien t à sa réputat ion si 
elle n 'éiai t plus q u e consolidée. Il n 'est plus 
p e r m i s li 'enlever au sour i re tout son c h a r m e , 
q u i rés ide si par t icu l iè rement d a n s u n e 
boucbe bien meublée , quand on sait avec 
quel a r t M"" Saint-Hilaire répare les ravages 
du temps ou de la maladie . Son habileté est 
la m ê m e pour p réveni r les i louleurs de 
d e n t s , douleurs si ex t rêmes qu 'on n e sai t 
c o m m e n t les qual if ier . P a r s e s soins, par des 
prévoyances bien en tendues , elle prévient le 
m a l , ou l 'arrête , et grâce à la légèreté de sa 
m a i n , à ses a imables e n c o u r a g e m e n t s , les 
f e m m e s peuvent aller chez le dentiste s ans 
t e r reu r et avec la conviction d 'ê t re soula 
gées, ou embellies ; ce de rn ie r mo t est s a n s 
répl ique. 

Les châles de cachemire sont exploités 
e n tous genres et servent d ' i n t e r m é d i a i r e 
en t re les modes d 'été et celles de l 'hiver . — 
Aussi la maison Frick vient-elle, en ce m o -
m e n t , d 'en t e i n d r e , n e t t o y e r , r a f ra îch i r , 
c h a n g e r de formes de toute espèce. — Il 
est impossible de mieux c o m p r e n d r e l 'art 
de rajeunir le cachemire que ne fait la ma i -
son F r i c k ^ . — O n y t rouve les nuances les 
p lus vives, soit au fond , soit aux dess ins , 
réservant les part ies qu 'on veu t conserver 
d a n s leur aspect p r imi t i f .—Leur souplesse, 
leur solidité, leur couleur or ienta le , r i e n 
n ' e s t al téré, grâce a u x nouveaux procédés 
employés par Krick. — Ils o f f ren t le m ê m e 
avan tage pour les t e in tu re sdeso i e , laine, etc. 
Dans cette m ê m e maison , les dentel les et 

'Boulevard delà Madeleine, 13, cité Vindé. - • Rue 
de la Pai i , 9. 

blondes , les broder ies d 'o r , de soie, les ou-
vrages do passemente r ie son t éga l emen t re-
mi s à neu f . 

Noire g r avu re représente Yagrafe châte-
laine à peu près telle qu 'e l le s 'exécute en or 
ou acier ou émai l . Le détail de celle compo-
sée en passementer ie sur a n n e a u x à res-
sorts est trop m i n u t i e u x pour pouvoir se 
r ep rodu i re d a n s les petites propor t ions d ' u n e 
g r a v u r e . D'ail leurs les p remie r s modèles se 
sont si vi te épuisés chez Sorré-Delisle, que 
n o u s nous sommes t rouvés e n retard pour 
les a n n o n c e r , e l nous n e pouvons a u j o u r -
d ' h u i q u e cons ta te r leur succès et la per-
fection qu 'on leur a r e c o n n u e dès leur pre-
miè re appar i t ion . 

PI.AJCCBZ: DU PATBOMB. 
Devant de redingote et corsage en soutache ou en 

velours très-étroiu. — Pour éviter de faire dessiner ce 
dessin sur l'étoffe que Ton veut broder, on pent tout 
simplement le décalquer sur du papier végétal que l'on 
fixe ensuite sur Tétoffe par quelques longs points ; puis, 
on faufile la soutache, ou le peut velours, ensuivant 
exactement le dessin et prenant ensemble le papier et 
l'étoffe. L'ouvrage ainsi préparé, on déchire tout le pa-
pier végétal, et l'on coud alors solidement sur l'étoffe 
la ganse ou le velours. Le velours doit être cousu sur 
chaque Usière. 

Mantille. — On fait deui plis sur le devant, en forme 
de draperie. 

Pèlerine double. — Les devants, à pans, se croisent 
sur la poitrine. Ce genre de pèlerine se fait en mousse-
line , mais surtout en tulle. On la garnit de dentelle ou 
de bandes festonnées. On en fait aussi en étoffe pareiUe 
& la robe, ou en velours noir pour mettre sur toutes 
robes. 

Coin de mouchoir brodé au crochet. 
Col. — Les écailles ainsi que les oeillets se font tout en 

points de feston. Chaque écaille doit être découpée de 
manière que le dessin soit entièrement à jour. 

Les patrons sont de l'Industrie Parisienne, rue Louis-
le-Graod, 35. 

Les dessins sont de M. Deroy, rue Saint-Thomas 
du Louvre, 43. 

COURRIER DE LONDRES. 

Ouverture de Drury-Lane. — La Fille dtt Flturs. — 
Flora Fabbri. — Claritte Harlowe à Princess's-
Theatre. — Deux theâtres italiens à Londres. — Con-
certs Jullien. — Marche du Juif errant, par Panse-
Too. — Deux nouveUes compositions de Catrufo. 

Londres, 9 octobre 1846. 

Le 3 octobre , c 'était fête à Drury-Lane , 
c 'était la réouver tu re du théâ i re qui est 
c o m m e l ' avant -coureur de la saison d ' h i -
ver qu i à Londres est la préface de la 
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g r a n d e saison. De re tour d ' u n e tou rnée à 
Liverpool, à B i r m i n g h a m , à Bristol, à Bath, 
à Plymouth, oil elle avai t moissonné g u i -
nées et bravos, Flora Fatibri faisait sa r en -
t rée d a n s un ballet nouveau the Offspring 
of Flowers (la Fille des Fleurs) , pré édé de 
l 'opéra de Bénédict les Croisés. Le succès 
de la c h a r m a n t e danseuse a été i m m e n s e ; 
elle a empor té d 'assaut le succès du ballet, 
dont en quelcjues mots j e vais vous conter 
les faits et gestes : 

Sur le» bords encbanleurs de l'antique Ibérie , 
Pays cher à messieurs de la chorégraphie, 

il y avait une fois un duc, le duc de Trois-
Etoiles, qui avai t pour fille u n e pr incesse , 
la princesse Estelle, fiancée au pr ince J u -
lien. Estelle a imai t peu Jul ien ; par compi-n -
sal ion, elle a imai t beaucoup un des pages de 
son papa, n o m m é Henr i . Or, un be lu jou r , 
ou plutôt un triste soir, le papa su rp r i t m a -
demoiselle sa fille en conversat ion trop i n -
t ime avec son page. Le papa très-vexé c o n . 
gédia le page , et honteux c o m m e un r ena rd 
q u ' u n e poule aura i t p r i s , celui-ci parti t pour 
l'exil à pied, et para issant fort vexé ! 

Comme Henr i e r ra i t et par m o n t s et 
par vaux, u n sifflet a igu f rappa son oreille 
a t tent ive (c'était celui du machin is te pour 
c h a n g e r le décor), et il se trouva de plain 
pied d a n s u n e fort belle f o r ê t , tou jours 
sens ib lement contrar ié , et c o m m e feu Né-
m o r i n , n e pensant qu'à Estelle. 

Tandis qu'il s 'apitoyait su r son sort f au te 
de mieux, u n e toute petite fée, o rnée de la 
baguet te classique, v ien t lui f rapper su r Pé-
p a u l e , lui d e m a n d e des nouvelles de sa 
santé , et lui offre de le gué r i r h o m œ o p a t h i -
quemen t de son a m o u r pour Estelle. Le p a g e 
avoue son peu de confiance en l 'homceopa-
thie ; mais sans tenir compte de son incré-
duli té , la petite fée f rappe de sa baguet te u n 
buisson de fleurs, et il en sort Ersilio, 
n o n pas la fille de Romulus , ma i s la fille 
des Fleurs , gentil le à croquer , sous les t rai ts 
de Flora Fabbr i . 

Ersilio s ' ignore e l le -même, elle ignore la 
vie . Son regard i n t e r r o g e ; elle aspire l ' a i r ; 
dans le mi ro i r des eaux elle voit son image, 
lu i sour i t et s é tonn . Elle s ' é tonne plus en -
core à l 'aspect de Henr i ; pu i s elle papil-
l o n n e , puis son cœur fait tic tac, et elle 
se t rouve a i m e r Henr i , qui l 'a ime aussi , et 
qui , guér i par l 'homœopalhie , n e pense p lus 

du tout à Estelle. Aussi s ' embarque- t - i l 
avec Ersilie et la petite f é e , qu i sert de co-
cher , su r u n très-beau char qui les enlève 
tous deux, sans doute pour les conduire d a n s 
que lque auberge t te du royaume de Tendre . 
Tableau. Fin du p remier acte. 

Au deuxième acte nous sommes chez le 
duc de Trois-Etoiles. Estelle est devenue 

Ju l ien . 11 y a grand gala , g rand galop 
el lut te à qui danse ra , dit le p r o g r a m m e , lo 
plus g rac ieusement . Deux graves person-
nages à toque noire , panta lon , bas, sou-
liers, robes et cheveux noirs , sont assis près 
d ' u n e u r n e su r laquelle est placée une cou-
r o n n e de fleurs des t inée à la plus grac ieuse . 
On :ianse un pas, deux pas, trois pas. . . Bref, 
la c o u r o n n e va être ad jugée à m a d a m e la 
princesse Ju l ien , lorsque . . . . les portes du sa-
lon ducal s ' ouvren t , et soudain paraît Henr i 
vêtu a b - o l u m e n t de m ê m e que lorsqu'il étai t 
page du ducTrois-Etoiles, m a i s q u e pe r sonne 
n e reconnaî t parce qu' i l porte un masque . 
Henri d e m a n d e au duc permission de fa i re 
concour i r u n e j e u n e Castillane de sa con-
naissance. Le duc Trois-Eloiles paraît e n -
chan té de recevoir des personnes qui ne lui 
sont connues n i d 'Eve ni d ' A d a m ; et Flora 
Fabbr i , vêtue d ' u n c h a r m a n t cos tume a n d a -
lou, danse la Casiigliana avec une grâce et 
u n c h a r m e indicibles, si bien que les juges 
lui décernen t la c o u r o n n e q u ' u n q u a r t 
d ' h e u r e a v a n t ils al laient d o n n e r à la p r i n -
cesse; j u g e m e n i p l e i n d ' impar t ia l i té , q u e r a -
tifie le public en faisant r e c o m m e n c e r à 
Fabbr i /a Casiigliana, et en s e m a u t des 
fleurssiir ses pas à tel point que la Fille des 
F leurs petit croire , au baisser du rideau, n ' a -
voir j a m a i s qui t té sou domaine . 

Alors Henr i ôte son m a s q u e ; il est re-
c o n n u , e t p r é s e n t e s a f e m m e E r s i l i e à l acour , 
ce qu i fai t faire la g r imace à M"» Estelle 
Ju l ien , tout en p rouvan t au duc Trois-Eloi-
les qu ' i l n 'y ava i t pas que sa fille que l 'on 
pût a imer et , qu i p lus est, épouser. Telle est 
la mora le du ballet que , vient clore la petite 
fée en parais^ant au milieu de deux soleils 
qu i tournent sur eux-mêmes , ce qui produi t 
un efliat merveil leux (se rappeler Aladin i ) . 

Voilà le scenario du bal le t ; ce qu i en rend 
la représenta t ion agréable , c'est d 'abord le 
talent de Flora Fabbr i , qu i y déploie celte 
gen ti I lesse et cette grâce qu i la ca raclérisen t ; 
ce sont ensu i te de fort belles décora t ions . 
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et sur tou t u n e délicieuse m u s i q u e due au 
Binesiro Scarainelli . compos i t eu r qui débute 
•par un coup de maî t re . Bret in, Th odore et 
sa f emme l ou ip lè ten t l ' ensemble . 

L e thi 'âire de la Princesse d o n n e en ce 
m o m e n t Clarisse Harlowe, par fa i tement 
personni f iée par MM. St i r l ing. Le Gant et 
l'Eventail ( Love's Telegraph Le Télégra-
phe d'Amour) a to jou r s le privilège d 'at t i -
r e r la foule à ce thi â t r e , qui va de nouveau 
jo i .er l 'opéra comique . Allen, le Ponchard 
des trois r oyaumes , y est e n g a g é ; on parle 
aussi d.' l ' engagemen t de M'" Nau à l'Aca-
demie royale. 

Le g r and Opéra dor t , m a i s son d i rec teur , 
M. Lumley, veille pour lui. Il a ra ison. En 
etl'et, M. Lumiey a été e t est encore menacé 
d ' u n e com u r r ence assez redoutable . U n e 
nouvel le troupe i t a l i enne , c o m p r e n a n t par-
mi ses notabil i tés, ou i re les t r a n s f u g e s Ma-
rio et Grisi, les Sa lv i ,Tambur in i , R m e o n i e t 
la Pers iani , avec Cosía en téle, do i tou devait 
envah i r Coveni-Gai den au mois de m a r s [iro-
c h a i n , a i d é des ca[iitaux espagnols du b a n -
quier Sa lamanca . M. Lumley n ' aura i t d a n s ce 
m o m e n t , pour faire lace à c e t i e r o n e u i r e m e, 
que son babileié appuyée des ta lents lyri-
ques de la Castellan de la Santa-Croce, de 
Fanny L y n d , des Lablact ie , R u b i n i , Mo-
r i an i , d ' u n cer ta in Porto, basso c a n t a n t e 
dont on dit mervei l le , et des talents c h o r é -
g raph iques de Fanny Elssler (devenue d e -
pu is quelques j o u r s la s ignora Ronsan i ) , et 
des Cerilo, Tagl ioni , Lucile G r a h n , Carlotta 
Gribi et Flora Fabbr i . Covent-Garden n ' a u -
ra i t pas de bal le ts ; mais , si n o u s s o m m e s 
bien in formes , et nous avons tout lieu de le 
c ro i r e , la cointiinaison de Covent-Garden 
ser.iU à la veille de ren t re r de l 'état indécis 
où elle est, à l 'état de néan t . Voici en effet ce 
qu i a r r ive . On au ra i t tu, caché ou d i s s imulé 
au banqu ie r Sa lamanca q u e l i salle do Co-
vent -Garden éiait g revée de cinq cents e n -
t r é e s , ni plus ni m o i n s ! . . . Or c e t e clause 
c o n n u e de M. Sa a m a n c a lui au ra i t pa ru de 
n a t u r e à a m e n e r lu résiliation de ses e n g a -
gements , et l 'affaire resterait à l 'état de 
prospectus, s a n s aucune espèce de ban-
quiers . 

Quoi qu'il en soit du plus ou mo ins de 
probabil i té de la l u î u r e e x i ^ e m e d o Covent-
Garden c o m m e théâ t re italien u° 2, Ju l l i en , 
qu i , il y a u n mois, n ' a pas voulu céder l ' a n -

tériori té de sa location pour trois mois de 
la salle deCoven -Gardiin mny n n a n t u n e lé-
gère indemni t é de 4,000 livres sterl ing 
(100,000 f rancs) , y r e n t r e en va inqueur , le 
26 de ce mois d'octotire, à la tête d 'un |>uis-
sant orchestre. Si Jullien obt ient dans cette 
c a m p a g n e un succès égal à celui de sa cam-
pagne dern ière , il pour ra se ret irer des af-
faires et se rejioser sur un lit d 'or . Comme 
on fait son lit on se couche. Le concert de 
debut de Jul l ien annonce en lettres g igan-
tesques pour l 'ouver ture la marche du Juif 
Errant rie Panse ron . 

Catrufo, l e c h i r m a n t composi teur , l ' u n e 
des gloires de l 'ancien F e y d e a u , vient de 
composer une délicieuse cavat ine : « Mia 
Firginelln, » et le Chœur des buveurs, sorte 
de baci hana le qui se o is t ingue par u n e verve 
touie italii-nne, et d ' u n e g rande or iginal i té . 
Ces deux morceaux de gen re si dift'ore.it, et 
qui rappel lent les beaux j ou r s de l ' au teur de 
Félicie, sont des t inés .1 un suci ès de vogue . 

NATHALIE DE S . 

Nous lisons d a n s le Morning Post du 20 
sep tembre : 

« M^ 'Cath incka de Dietz. qui v ien tde reve-
n i r en Angleterre après avoir fait un voyage 
avec beaucoup de succès en Al lemagne , a 
compo.sé un c h a r m a n t n >eiu ne pour S. A. 
R. le pnnC' de Bavière. Son Altesse a expr i -
m é sa satisfaction à M"° de Dielz en lui en -
voyant une p lume supi- rbe , don t le m a n c h e 
est eu lapis lazuli et d i aman t s . » 

UB PETIT DRAME A L'OPÉRA. 

D a n s u n de nos de rn ie r s n u m é r o s , nous 
avons e m p r u n ' é aux co lonnes du tout spi-
ri tuel Corsaire-Satan une scène assez pit-
tore^q e de la queue du théâtre des F u n a m -
bules. Ce petit épiso le, à fon e de couleur 
locale, a peut ê t re effrayé ipie lques-unes de 
nos lectrices ; nous leur e 1 d e m a n d o n s irès-
humblemen t pardon, mais les Myiiéres de 
Paris et le Juif-Errant ont trop mis à la 
mode les scènes dites populaires pour ef fa-
rouche r le public pour si peu de cho^e. 

Au jourd 'hu i nous e m p r u n t o n s que lques 
passades au m ê m e j o u r n a l ; la scène se 
passe celte fois a l 'Opéra ; mais pour e n 
être s u r u n au t r e t e r r a i n , elle n ' en est n i 
m o i n s vra ie n i m o i n s p iquante s u r t o u t , 
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comme lont ce que nous l i sons , du r e s t e , 
d«ns le journal spirituel en t re les plu» spi-
ri tuels 

On jonai l VAme en peine et Gi-
selle. Ce n 'étai t ni un grand j o u r ni un pe-
til. La salle élai t à pon près pleine. Le pu-
blic étHït éinaillé lies cr i t iques laissés à Pa-
r is par les eaux, les châteaux et le mar i age 
de M. de Montpensier. 

Au commencement du deuxième acte de 
l 'opéra, ceux qui par hasard regarda ien t do 
ce côté-là virent en t r e r dans une p n miére 
loge (In côté droit un j eune couple tout à 
fait cha rman t . Vingt-cinq a n s chez lui. d ix-
sepi ans c l n z e l le ; e l l e , le regard bri l lant 
e l lo f ront joveux , heureuse c o m m e u n e 
nouvel le mar iée qu i adore son m a r i ; lui, 
l 'a ir empressé et a i m a n t , mais para i ssan t 
ph> r sous un fardeau quand les yeux de sa 
f emme le qui t ta ient un ins tan t . 

Au momi nt oii Br. mond finissait la bal-
lade de Sainte-Irène, le j e u n e h o m m e tres-
saillit asM'z v ivement pour que la j eune 
f e m m e i n se r e tou rnan t ve rs lui s ' a la rmât 
souda inement . 

— Mon Paul, qu'as-tu'? Tu souf f res ! 
— Non, n o n , Sabine, u n fr isson ; r i en , 

cher a m o u r . . 
Et leurs deux m a i n s se r e n c o n t r è r e n t 

dans l 'obsruri té du bas de la loge, et se ser-
rè ren t doucemen t . 

Paul avail aperçu , d a n s u n e baignoire du 
côté qui lui faisaii lace, uni- f e m m e d 'env i -
ron t r e n i e a n s , pâ le , le visage a m è r e m e n t 
triste, les yeux protondémenl enfum és d a n s 
u n cercle b r u n . Une mitre f e m m e su r le 
visage lie lnquelle on le t rouvai t les m ê m e s 
t r a i t s , mais encadrés d a n s des cheveux 
blancs, l 'accompagnai t . 

Le t ressai l lement de Paul avait eu u n 
écho dans celte ba ignoi re , el la m è r e avait 
dit : — Ou'as-lu, Diane? tu soutires. 

Ce qui élait e n t i é de douleur dans l ' âme 
de ( es deux ê res , quand leurs yeux s 'étaient 
r e m o n t r é s , ne peut s 'écrire en a u c u n e l an -
g u e . — Souvenez-vous ou lâchez de com-

prendre ! 
Cependant , Gardoni venai t de chan te r son 

gracieux : 
Amour, d'enfance.... 

— Mon Dieu ! m o n Dieu ! se dit Diane, il 
m ' a i m e encore ! . . . 

— Vivre s ans elle, pensai t Paul , oh ! j ' en 
mour r a i . 

El Sabine rassurée se laissait al ler à l 'a-
moureuse mélancolie du canlabi le de Gar-
doni . 

Debout , à l 'entrée de l ' amphi ihéâ t re , u n 
gentilhomme, b r i ianniq i iemenl vêtu, disai t 
de très-helles choses à hau ' e voix : — Celte 
petite o'Malbert est jolie, d ' h o n n e u r . . . — Je 
ne vois pas Gui l laume, ce soir. — Ce Ja r ry 
qu i n 'a pas voulu me laisser en t rer à l 'or-
c h e s l r e ! — T i e n s , voilà me,s nouveaux 
époux 1 Le Paul n 'a pas l 'air e n c h a n t é , il 
esl difficile ! — Ah ç.i, mais voiiàdu nou-
ve.iii : Diane qui r e r a r a î t à la lumière, en 
ba igno i r e ! On ne Pavait pas vue depuis 
trois a n s ! E^l-elle changée ! Et seule! A h ! 
c'est trop drôle! 

Comme F"" placé devan t ce g e n t i l h o m m e 
tourna i t vers lui ses yeux sp i r i tue ls , qu i 
)romell3ient que lque chose au bavard, ce-
ui-ci sortit en d isan t : — Allons donc la 

voir . 
Le r ideau tombait sur FAme en peine. 
Carlolta Grisi avait élé déjà sa luée trois 

fois pur le vrai public. M. Véron lu i -même 
avait da igné applaudi r à la nouvel le m o d e , 
c'esl-à-dire l en iemenl en éi-aitanl très-lar-
g e m e n t les mains , par un m o u v e m e n t q u i 
a pour but d 'appeler l 'allenlion de toute la 
sallo e l lie louie la scene, quand Paul , n 'y 
t enant plus, v int f rapper à la porto de la 
baignoire de gauche . Aux deux coups qu 'el le 
en tend . t . Diane ( âl i l . — C'esl lui, ma mère ! 

Paul en t r a . 
Dans le couloir, le g e n t i l h o m m e disait : 

— On lui ouvre , à lui, à Pau l ! Et m o i , o n 
vient de m« congéd ie r ! . . . Si je pouvais e n -
tendre . . . Ecoulons. Ah! coquins do cla-
q u e u r s ! Je n ' en lends r i en . 

Il en tendi t pour t an t : Toujours, oui, tou-
jours. . Demain, n'imporie où... Fuir... je 
mourais... heureuse encore... Oh! oui, je 
t'aime!... Oui, à toi jusqu'à la mort. 

— Ah! pa rd ieu ! Je suis bien bête, moi , 
de res ter la ; el la petite f emme qui esl là-
hiiut tonte seule . Voilà u n c h a r m a n t coup 
de théâtre à faire. 

Croyant ouv r i r à son mar i , Sabine laisse 
en t r e r l e g e n l i l h o m m e . 

— Paul n 'esl pas là, dit-il ; voulez-vous 
que je vous le f f s s e vo i r ? . . . Uegardi z d a n s 
celle baignoire , là en l'ace; voyez-vous? Ne 
tremblez donc pas! R gardez celle lemme' 
b r u n e ; il p a r l d e m i i n avec elle. 

Mais du l'ond de la l a i g n o T e , Paul a vu 
que lqu 'un près de sa femme. Il la voit pâl i r 
et se renverser en f e r m a n t les yeux. 

Eu face de l 'entrée du foyer, il r encon t re 
l e g e n l i l h o m m e . D'un poignet où lu fievre 
qui bal met une force d 'alhlèle , il lui é t re in t 
les bras el le je t te à ' g e n o u x . . . 

— Eh b i e n ! eh b ien! di l l ' au t r e ; q u a n d 
vous voudrez, mord ieu ! 
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V — Demain, six heures , Vincennes, porle 
de Saint-Mandé, sans témoins! Et Paul 
court prendre sa femme évanouie pour 
l ' empor ter dans sa voiture. 
' —Ma mère, dit Diane, qui entrevoit tout, 
qu'est-ce qui doit mourir d 'entre nous? . . . 

Et la salle enl ière applaudit Carlotta dans 
ce ravissant ballet de Giselle, qui est un 
poëme , u n tableau et une symphonie tout 
ensemble. 

Il y a sans doute une suite. La saurons-
n o u s ? 

THEATRES . 

Les innombrables amateurs des bals de 
l'Opéra peuvent se rassurer : Musard ne leur 
manquera pas. Le grand maître est parti 
en effet pour Berlin, où l 'a t tendent des suc-
cès de gloire et d 'a rgent ; mais nous savons 
de source certaine qu'il sera de retour vers 
le quinze novembre. Les offres les plus bril-
lantes n 'ont pu l 'ébranler . Il a ime Paris, son 
public et son orchest re ; r ien au monde 
n 'aurai t la puissance de le décider à passer 
le carnaval loin d 'eux. 

— Les théâtres d'Italie font de g r a n d s ap-
prêts pour le prochain carnaval. San-Carlo 
annonce dans son p rogramme trois opéras 
et deux ballets nouveaux; entre autres , les 
Horaces et les Curiaces, paroles do Cam ma-
raño , musique de Mercadante. La Scala a n -
nonce quat re ouvrages nouveaux. Perrot 
est attendu le 24 octobre ; il montera u n 
ballet d'action et u n ballet de caractère. La 
Pergola a inauguré la saison par Mathilde 
de Schabran, opéra nouveau de Rossini , et 
par un fort beau bal le t , Giovanni da Pró-
vida. Vérone possède un nouveau théâtre 
magnif iquement décoré par deux peintres 
de talent. Santi et Mesetti. Nous ne voyons 
guère à Gênes de chanteurs en r e n o m , si 
l 'on excepte Rovere, le premier basso comico 
que possède aujourd 'hui l'Italie. Parme vient 
d 'applaudir un opéra intitulé la Cantatrice, 

premier ouvrage d 'un j eune compositeur, e t 
Cesena vient de mettre en ballet le sujet du 
Comte Ugolini Enfin , le grand théâtre de 
Turin a donné pour sa soirée d 'ouverture 
la première représentation de Robert le 
Diable. 

Réjouissez-vous, Par is iens , car voici le 
spectacle incomparable que vous promet 
pour un temps prochain cette merveilleuse 
annonce , insérée dans un journal du Midi : 

« Pour la foire de Saint Michel, spectacle 
» extraordinaire d 'un poisson v ivant , s u r -
» n o m m é le g rand tigre m a r i n . Ce poisson, 
» provenant des côtes d 'Afr ique, a été pris, 
» après d'incroyables difficultés, par le sieur 
» César Masserini, natural is te , et avec le 
» secours de plusieurs Bédouins. Cet an imal 
» féroce est d 'un poids énorme ; .ses mâchoi-
» res sont garnies d 'une double rangée de 
» dents ; son corps est recouvert d 'un poil 
» qui a le soyeux du velours , et ses na -
» geoiresont la forme d 'une main . 

» Par ses soins continuels, le propriétaire 
» de ce monst re marin est parvenu à chan -
» ger sa férocité en une telle douceur, qu ' au 
» moindre s igne de son gardien, cet animal , 
» si terrible autrefois , se dresse, vient lui 
» baiser la main et la figure; ce qui est plus 
» é tonnan t , il articule net tement les mots 
» PAPA et MAMAN, au Commandement de 
» son gardien. 

» M. Masserini, at tendu à Paris , est pour 
» peu de jours dans notre ville; il faut donc 
» se hâter d 'aller voir cet animal extraordi-
» n a i r e , qui ne se nourr i t que de poisson, 
» et en consomme chaque jour près de 20 
» ki logrammes. Il sera visible tous les jours , 
» depuis dix heures du matin jusqu 'à une 
» heure de l 'après-midi, et de cinq heures 
» à dix heures du soir, dans une barraque 
» construite sur la place des Arènes. 

» Le prix des places est de 25 centimes à 
» toute heure , excepte pendant son r epas , 
» qui a lieu de sept à hu i t heures du soir, 
» où il est de 50 cent imes. » 

A. et Numéro ett jointe la flanche 9318. 

LE PETIT COURRIER DES DAMES 
Para i t tous les cinq j o u r s ; sept gravures par m o i s , — et u n e double pianelle de pa t rons et broder ies 

(g randeur na ture l le ) . 
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